
Malgré mes gros soucis de portemon-
naie en ces temps d'augmentations du
coût de la vie, je n'ai pas pu m'empêcher
de suivre avec beaucoup d'intérêt l'ac-
tualité de Toulouse ! Ce qui s'y est passé
est tellement impressionnant qu'il serait
regrettable d'en rater la moindre image !
La moindre info ! Je dirais même que
c'est sublime ! Vous me direz qu'est-ce
qui est sublime dans une tuerie ? Moi,
que le tueur s'appelle Mohamed, en quoi
ça peut me regarder ? Que le tueur sor-
tait à bord d'un Yamaha cylindre ou d'un
CMG complètement déglingué, en quoi
ça peut me concerner ? Que les victimes
soient juives, bouddhistes ou païennes,
à quoi ça peut m'avancer ? Que l'assas-
sin agit pour le compte d'Al Qaïda, le
Farc ou l'armée des janissaires, ça ne
me regarde pas non plus. Que cette cra-
pule soit d'origine algérienne, hongroise
ou aztèque, ce n'est absolument pas
important pour moi !  Que cette bête
vient d’offrir un chèque en blanc aux sio-
nistes pour continuer à massacrer les
enfants à Ghaza, je n'ai aucun moyen de
l'empêcher ! Que Marine Le Pen gagne-
ra des points ou François Hollande en
perdra, que l'évènement consolidera les
thèses de Sarkozy, tout ça je laisse le
soin aux citoyens français de le com-
menter. 

Une impressionnante
solidarité contre le crime

Franchement, j'estime que je suis
vachement mal placé pour me mêler de
ces détails ! Moi la seule chose qui m'a
impressionné, c'est ce défilé de la
France officielle, cette mobilisation extra-
ordinaire de toutes les autorités régio-
nales et centrales, de tous les partis poli-
tiques, de tous les services secrets (et
déclarés) de toute la presse ! C'est cette
impressionnante solidarité contre le
crime, c'est cet acharnement de tous les
responsables politiques français à dire
très haut, très fort et dignement que la
République sera toujours la plus forte ! À
commencer par le président de la
République ! Du jamais vu (chez nous du
moins) ; c'était tellement fort et impres-
sionnant que je me suis permis un petit
moment de rêve ! En faisant usage d'une
sorte de Photoshop cérébral pour rem-
placer les têtes qui défilaient sur mon
écran par leur «équivalents» chez nous,
c'est-à-dire à la place de Sarkozy, je
mets notre président ; à la place de
François Hollande, j'ai pris au hasard
une tête de liste candidat aux législatives
des 300 000 DA .... et la liste est longue
et vu les multiples applications de mon
Photoshop cérébral, je n'ai rien laissé au
hasard ! J’ai même remplacé Toulouse
par une de nos villes martyres, victime
des bêtes du djihad ! Quant aux victimes
et aux tueurs, mon Photoshop a pris des
heures pour dénicher dans la mémoire
les images qui correspondent.

Il y en a tellement (des centaines de
milliers de victimes, des dizaines de mil-
liers de tueurs) ; un vrai embarras de
choix. Une fois le tout bien ficelé par mon
fameux Photoshop, je n'ai pu empêcher
une larme de tomber en voyant notre
président avancer à pas sûrs et avec une
allure digne et sincère vers un podium
cerné par une armada de journalistes !
Annoncer d'une voie grave que les cra-
pules qui osent tuer des Algériens et des
Algériennes sur la terre des martyrs ne
dormiront jamais tranquilles ! Que ceux
qui défient la République auront affaire à
sa justice dans toute sa rigueur ! Que le
syndicat du crime sera sans relâche et
sans le moindre répit combattu par les
loups de la République comme l'ont fait
hier les héros de la glorieuse ALN contre
la criminelle armée colonialiste ! Une
autre larme dégringole sur ma joue en
voyant madame xxxxxx qui vient de
perdre son mari xxxxx et ses enfants
xxxx avancer vers notre président, un
drapeau neuf flambant de la République
dans la main, pour lui serrer la main
oubliant sa peine pourvu que d'autres
mères ne subiront la même tragédie !
«Puisque il y a une république et un pré-
sident qui veille à ça», a dû se dire la
mère qui vient d'entendre les propos
réconfortants du président.

La République n'admet plus 
les charlatans

Cinq minutes plus tard, notre ministre
de l'Intérieur est arrivé au même podium
pour raconter au détail près aux journa-
listes comment Abou… et sa bande vien-

nent d'être écrasés par une unité spécia-
le de notre Sûreté nationale. Quant à la
délégation des candidats qui a tenu à se
rendre sur les lieux du crime, ses
membres inspiraient beaucoup de
confiance et de sincérité et surtout beau-
coup de réconfort aux parents des vic-
times et à nous tous ! 

Aucun d'eux ne porte le pseudo
d’Abou… ! Que des Mokrane, des
Alloula, des Meziane, des Houari, des
Ramdane ; aucun d'eux ne ressemble en
rien aux criminels qui viennent d'être
abattus ! Pas la trace d'un kamis ! Pas
l'ombre d'une barbe ! La République
n'admet plus les charlatans et les
roqystes en son sein !

Le rêve n'aura pas duré longtemps ; il
a été brisé par une info montrant des
gardes communaux manifester à Alger
pour des miettes alors que la République
offre gracieusement des salaires et des
avantage aux égorgeurs de femmes et
d’enfants. 

Convainquez-nous, messieurs les
responsables, du contraire. Si vous le
faites, Je vais être le premier au bureau
de vote le 10 mai prochain... Sans ça, le
10 mai, je vais chercher 4 bonnes can-
nettes de bière chez l'un des rares mar-
chands de boissons alcoolisées qui sont
toujours ouverts pour aller les siroter
tranquillement quelque part à Boulimate
ou à Thighremt, loin de vos regards, loin
de votre carnaval du 10 mai ! Je vais
contempler la mer et je vais tout faire
pour être de l'autre côté à l'aube du 11
mai ! Parce que le 11 mai, mon mar-
chand de boissons ne sera plus là ! Sa
boutique sera transformée en commerce
de siouak, bkhour et mesk ! Faux aphro-
disiaques... mon libraire va assister
impuissant au grand bûcher de ses
livres, ma cité ne me reconnaîtra plus !
Et moi non plus d'ailleurs.

Abdelaziz Mazouzen
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Moralement
harcelée (suite)

Vous avez bien voulu publier ma lettre/s.o.s
qui se voulait porteuse de l’espoir que le direc-
teur-harceleur la lise et fasse son «mea culpa».

Je tiens à vous en remercier chaleureuse-
ment non point  pour l'avoir publiée mais sur-
tout pour l'avoir fait avec promptitude.

Elle a eu pour effet immédiat le déplace-
ment d'un cadre mandaté par l’employeur
jusque dans mon village du Sud-Ouest oranais
pour m'écouter et me remettre la prime accor-
dée aux femmes à l'occasion du 8 Mars. Il m'a
aussi été proposé une mutation vers une des
unités du groupe à des conditions pour le
moins... étranges :

- Contrat de CDD avec période d’essai. En
clair «Cachez-moi cette harcelée que nous ne
saurions voir».

Bien entendu, j’ai saisi le P-dg par courrier
pour qu'il apprécie, à sa juste mesure, l’intérêt
que l'on réserve à une question si délicate et
remis le dossier de cette affaire à l'avocat de
l'association OVIF pour «suites utiles».

Dans l'attente de recouvrer mes droits
pécuniaires (retenues indues sur salaires et
non versement de primes), je m'en remets à
Allah pour ce qui est du grave et indélébile pré-
judice moral que j'ai subi. L'idée me trotte d'al-
ler sur le stand de mon employeur au Salon de
l'automobile d'Alger, munie d'une banderole et
éventuellement accompagnée de sympathi-
sants(tes) pour sans doute me faire enfin
entendre, faute de l'avoir été par qui de droit.

Nacéra M.

Je reste digne
et je n'irai pas

voter
Ce n'est pas un grand secret que de

savoir où se trouve le pouvoir dans notre
pays, il se trouve fondamentalement entre
les mains des gens qui parlent le moins et
qui meurent rarement. Ces gens disposent
d'une force qui vient de notre ignorance.
Après la violation de la Constitution le 12-11-
2008, la suppression de la limitation du
nombre de mandats présidentiels a ouvert la
voie à une troisième réélection du président
sortant. Et à quoi sert la majorité parlemen-
taire, puisque le chef du gouvernement
devient le chef du cabinet du président qui
dirige tout ?

Alors pourquoi voter ? Pour cautionner ce
système, désolé, je n'irai pas voter, et le vote
du 10 mai prochain n'est qu'un acte de sou-
mission. Le ministre de l'Intérieur déclare
que le salaire des députés peut être revu à la
baisse, c'est un signe du poids du prochain
Parlement, si ce dernier restera tranquille,
passif et docile, on gardera le salaire ; sinon,
c'est la baisse et la bassesse.

Le ministre qui fait partie du pouvoir exé-
cutif parle du salaire du législateur, on est où
? Vous passerez cette loi par ordonnance
présidentielle ! Pardonnez-nous, c'est le pré-
sident lui-même qui a accordé l'augmenta-
tion en 2008, à moins que vous considérez
que cette augmentation n'était que le prix de
la suppression de l'article 74 de la
Constitution. Et maintenant, vous vous pré-
sentez devant le peuple en revendiquant le
changement disant que les prochaines élec-
tions seront un tournant entre époque et une
autre… Malgré la force de leurs moyens de
répression, il est une chose que ces respon-
sables craignent et qui peut rendre leur exis-
tence inconfortable : c'est bien le taux de
participation. Donc je reste digne et je n'irai
pas voter.

Yacine Belaïssaoui

À Boulimat, en rêvant à Toulouse
et au 10 mai

Un texte à faire passer
dans «Vox Populi» ?

soirsat2@gmail.com ou maa-
marfarah20@yahoo.fr

- A vous mes amis,
A vous mes amis, ceux que j'ai connus dans ce

misérable univers, à vous mes amis, en particulier Khaled, Billal1,2 et 3,Massinissa,
Seghir, Salim, Anis,Yacine et tous ceux que je n'ai pas cités ; vous étiez tous ces
amis avec qui j'ai passé de bons moments et vous, amis, frères et confrères avec
qui j'ai partagé de bons souvenir, des souvenirs inoubliables ; puisque le sort qui
nous a emportés ensemble, nous avions pu le porter étant toujours solidaires.

Mes amis, des textes ne suffiront pas pour vous décrire cet amour que je vous
dois toute ma vie alors je vous dirais en somme «je vous aime tous».

Votre frère,Yaakoub
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